
ANNALES DU TRES SAINT ROSAIRE.140

brés et décimés fuient de toutes parts, et disparaissent dans un 
nuage. Le commandant Largeot, frappé d’une balle à la poi­
trine est tombé sur le sol. On dresse vite une tente, et le vail­
lant officier est couché sur son lit de camp. Le chirurgien s’ap­
proche sonde la blessure et boche la tête.

“Major, lui dit le commandant, dites moi la vérité... Je suis 
perdu, n’est-ce pas ? Je le crains, mon commandant. ” L’of­
ficier pousse un soupir. “ Mourir ce n’est rien... murmure-t- 
il. Mais mourir sans prêtre, sans les secours de la religion..

Le lieutenant Brégard a entendu... C’est un officier, aviateur 
distingué, qu’il vient de conquérir son brevet de pilote, et qui 
accompagne la colonne avec un monoplan destiné à faire des 
reconnaissance dans le désert.

Le Blériot est là, sur un chariot que conduisent les soldats 
du train. “ Mon commandant, s’écrie-t-il, si vous me l’or­
donnez, je puis vous trouver un prêtre. ”

“ Mais où, mon ami ? répond faiblement le blessé. A Lagli- 
ouat, mon commandant... Pas de vent, pas la moindre brise.... 
Mon oiseau est rapide, et avant trois heures, je vous ramène 
un prêtre, pourvu qu’il ait le courage de m’accompagner.”

Un éclair de joie illumine la figure de Largeot, qui serre la 
main du lieutenant et lui dit : “Merci ! Vous êtes un brave... 
Allez !”

Le lieutenant Brégard se précipite en courant hors la tente. 
Les soldats du train ont rapidement fait les préparatifs. Le 
monoplan est là étendant ses ailes blanches sur la blancheur du 
sahle. Le lieutenant s’installe sur son siège...Un mécanicien 
met l’hélice en marche... le moteur ronfle... et le lieutenant 
Brégard s'élève rapidement dans les airs, salué par les accla­
mations des tirailleurs et des spahis. Le monoplan pique droit 
vers le nord... Il est environ trois heures du soir. A cinq 
heures, après avoir franchi à une allure folle plus de deux 
cents kilomètres, l'intrépide aviateur attérit sur l’aérodrome 
de Laghouat.

Laissant son appareil sous la garde de quelques soldats, 
le lieutenant Brégard vole plutôt qu’il ne court vers l’hôpital.


